
« La réforme territoriale, c’est la mère des batailles » avouait Manuel Valls 
dans Les Échos le 2 juillet dernier.

Loin d’être une réforme de plus ou un changement purement technique, la 
mise en place d’un nouveau cadre institutionnel a toujours répondu à la vo-
lonté de proposer le réceptacle à une politique dédiée. Pour le dire succinc-
tement, le contenant définit en grande partie le contenu. Ici, la logique de 
compétitivité et l’austérité nécessitent dans un même mouvement la mise à 
distance du peuple des cadres de décisions.

C’est ce double adéquationnisme qu’a engagé François Hollande. Pour le 
mener à terme, il est pareillement nécessaire pour lui de déconstruire l’exis-
tant. Or l’existant, c’est le cadre républicain qui assure unité et indivisibilité 
et son exigence d’égalité. 
L’existant déjà dévoyé, c’est la souveraineté populaire en passe d’être défini-
tivement muselée. C’est donc ni plus ni moins qu’un processus déconstituant 
qu’a engagé le Président.

Au regard des enjeux, je me suis depuis de longs mois attelé au suivi et à 
l’analyse du projet de réforme territoriale porté par François Hollande. 
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